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Le beau mois de juillet, rien ne
peut jamais lui retirer sa magie
particulière ! Bien sûr, quand
le soleil est au rendez-vous, les
choses sont plus faciles,
comme plus évidentes. Mais,
même si n’est pas obligatoire-
ment le cas, il y brille une autre
lumière et c’est une autre cha-
leur qui pénètre chacun. C’est
cette lumière et cette chaleur-
là qui naissent dans le cœur et
s’y développent jusqu’à emplir
tout ce que l’on est et aussi ce
qui nous entoure. Et cela porte
un nom : Gan Israël. De fait, les
centrés aérés commencent à
présent et quelque chose a
changé dans le monde.
Il est vrai que l’événement
n’est pas nouveau, que, d’an-
née en année, les enfants
retrouvent cette espèce de
chemin du paradis que sont
les Gan Israël. Mais la répéti-
tion ne fait rien à l’affaire. La
joie est toujours renouvelée et
peut-être porte-t-elle encore
plus haut et plus fort. Un Gan
Israël – au nom si évocateur
«jardin d’Israël» – c’est un lieu
où, pendant tout un mois, les
enfants rient, vivent, appren-
nent, ressentent. Ils renforcent,
et parfois redécouvrent, la
conscience que le judaïsme
leur appartient comme il a
appartenu à leurs ancêtres et

comme il sera la propriété
pleine et entière de leurs des-
cendants. Tout cela devient le
tissu même de leur existence.
Les centres existent dans toute
la région parisienne et ailleurs
et ils ouvrent leurs portes,
prêts à accueillir tous ceux et
celles que le bonheur attire, et
avec raison.
En ces temps de mondialisa-
tion – d’uniformisation des
cultures – où l’on s’interroge
parfois sur la pérennité de
notre manière de voir le
monde et d’y vivre sereine-
ment, les Gan Israël consti-
tuent une réponse. Etre fidèle
à son histoire, ne pas oublier,
sans bâtir un monde clos et
sclérosé. Construire un avenir
dont les profondes racines
garantissent la solidité en gar-
dant la voie ouverte à tous les
possibles. Quand des enfants
croient en ce dont ils sont les
porteurs, quand ils s’engagent
dans les jours qui passent avec
toute l’assurance qu’ils expri-
ment, quand la joie éclaire
tous les visages, c’est plus
qu’un combat qui est gagné.
C’est une victoire qui s’avance.
Belle victoire, obtenue par la
paix, qui est, pour cela, un gage
de paix, pour soi et pour le
monde. Bienvenue aux Gan
Israël.

Matot

Les enfants de Reouven et les enfants de Gad possédaient de nom-
breux troupeaux ; et ils virent la terre de Ya’zer et la terre de Guilad et
voici que c’était une terre pour pâturage… Et ils dirent (à Moché) : «Si
nous avons trouvé grâce à tes yeux, que cette terre soit donnée en pos-
session à tes serviteurs. Ne nous conduis pas au-delà du Jourdain…
Nous construirons ici des étables pour notre troupeau et des villes pour
nos enfants» (Nombres 32 :1,5,16)
Ils parlèrent d’abord de leurs troupeaux et seulement après de leurs
enfants.Moché leur dit : «ce n’est pas ainsi ! Donnez la priorité à ce qui
est prioritaire, et que ce qui est secondaire soit secondaire. (Rachi sur le
verset 16)

Dans le 32ème chapitre de Bamidbar, la Torah décrit la façon dont les
tribus juives de Réouven et Gad s’installèrent sur la terre située à
l’est du Jourdain.
Les Enfants d’Israël étaient en route pour la terre de Canaan quand
ils furent attaqués par les armées de Si’hon et de Og dont les terri-
toires se situaient sur la rive est du Jourdain. Ces deux rois furent
vaincus et leurs terres conquises. Les tribus de Gad et de Réouven,
qui possédaient beaucoup de bêtes, demandèrent que leur soient
attribuées ces terres, riches pâturages, au lieu de leur part en terre
de Canaan, à l’ouest du Jourdain.
Cette requête contraria beaucoup Moché. Quarante ans plus tôt,
leur rappela-t-il, le Peuple d’Israël était sur le point de pénétrer en
terre de Canaan. Mais à la suite du rapport défavorable des explora-
teurs, décrivant ce pays comme «une terre qui consume ses habi-
tants», ils avaient rejeté la Terre Promise. D.ieu avait alors décrété
qu’ils resteraient dans le désert pendant quarante ans, jusqu’à ce
que se lève une nouvelle génération, prête à accepter le don et à
relever les défis de l’entrée en Israël.
Et maintenant, poursuivit Moché s’adressant aux membres des tri-
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bus de Réouven et de Gad, vous réitérez le
péché des explorateurs. Les deux tribus
répondirent à Moché qu’elles avaient l’in-
tention de s’installer à l’est du Jourdain,
construisant des «étables pour nos trou-
peaux et des villes pour nos enfants». Elles
promirent également qu’elles pénètreraient
en Terre de Canaan avec toutes les autres tri-
bus et les aideraient à la conquérir, mar-
chant à l’avant-garde de l’armée. Ce n’est
qu’une fois que les autres tribus se seraient
installées à l’ouest du Jourdain qu’elles
reviendraient sur les terres allouées à l’est.
Mais en quoi ces mots répondent-ils à la
réprimande de Moché ? Peut-être sont-ils
en effet cohérents par rapport aux premiers
mots de Moché («vos frères partiront-ils à la
guerre pendant que vous serez assis ici ?»).
Mais ils n’ont rien à voir avec le point central
de la critique de Moché, à savoir que, tout
comme la génération précédente, ils reje-
taient la mission divine de s’installer en
Canaan. Or, et de façon tout à fait surpre-
nante, Moché accepta leur proposition.
Comment expliquer ce revirement ?

LLaa  vviissiioonn  dd’’uunn  bbeerrggeerr
La ‘Hassidout explique que la faute des
explorateurs venaient de leur refus de s’im-
pliquer dans les aspects matériels de la vie
terrestre. Ils ne voulaient pas renoncer à la
vie spirituelle dont ils jouissaient dans le
désert. Quelle que soit la spiritualité qui
pourrait se révéler, ils ne se sentaient pas
prêts à prendre de risques : «c’est une terre
qui dévore ses habitants» ! Ils redoutaient
de sombrer dans la matérialité, dans le
matérialisme.
Mais contrairement aux explorateurs et à
leur génération, ce n’est pas la peur de la vie
matérielle qui incita les tribus de Gad et de
Réouven à demander ces territoires à l’est
du Jourdain. Bien au contraire, ils voulaient
s’installer sur cette terre pour construire des
villes et des ranchs, élever leurs troupeaux
sur ses pâturages. Leur supplique : «ne nous
fais pas traverser le Jourdain» n’exprimait
pas le refus de libérer les «étincelles» de spi-
ritualité ensevelies dans la terre mais plutôt
une attirance pour un travail de révélation
d’une énergie divine encore plus enfouie
dans la matérialité (en dehors de la Terre
Sainte) et donc plus élevée. C’est pourquoi
ils dirent qu’ils construiraient d’abord des
abris pour leurs troupeaux et seulement
après des villes pour leurs enfants. Comme
le souligna Moché, il aurait été plus appro-
prié de s’occuper d’abord des besoins
humains. Mais ils savaient que l’énergie
divine la plus sublime est enfouie dans les
endroits les plus bas!

LLeess  ddyynnaammiiqquueess  dduu  bbeessooiinn
Mais reconnaître le potentiel spirituel d’un
lieu «bas» n’est pas suffisant. Il n’est pas pos-
sible à toutes les âmes d’aller s’aventurer
n’importe où, dans le but d’en extraire les
étincelles divines. D.ieu Lui-même en a tracé
les limites en décrétant dans Sa Torah les
365 interdictions qui empêchent toute

implication dans ce que nous ne sommes
pas capables d’élever. Et même dans ce qui
est permis, nous devons être très attentifs à
nos limites afin de ne pas tomber dans le
piège de la matérialité, en voulant en
extraire le potentiel divin.
Les explorateurs s’étaient trompés. Mais les
territoires désirés par les tribus de Gad et de
Réouven ne faisaient pas partie du mandat
divin pour s’installer sur la terre. Comment
pouvaient-ils savoir qu’ils seraient capables
de surmonter ce défi ?
La première règle dans la vie matérielle
(après avoir distingué le permis de l’interdit)
est de faire la distinction entre le nécessaire
et le superflu. Si une certaine ressource
matérielle correspond à un besoin impératif
de la personne, elle peut alors supposer
qu’elle est capable d’en exploiter le poten-
tiel divin. Car si la Providence Divine l’a mise
dans une telle situation, c’est que D.ieu lui a
donné les moyens de surmonter le défi. Par
contre, quand on se trouve face à un luxe,
une chose qui n’est pas nécessaire en soi, il
nous faut être particulièrement prudent, de
peur d’être consumé et rabaissé par ce
qu’on tente de sublimer.
C’est pourquoi les membres de Réouven et
de Gad dirent à Moché : «la terre… est un
pâturage... ; et tes serviteurs ont des trou-
peaux». En d’autres termes, la Providence
Divine nous a dicté de gagner notre subsis-
tance en élevant des troupeaux, rendant
donc cette terre adéquate pour nos besoins
matériels. Nous avons donc confiance que
nous possédons l’aptitude pour la dévelop-
per correctement et en exploiter le poten-
tiel de spiritualité.

LL’’eennttrraaîînneemmeenntt  àà  llaa  ssppiirriittuuaalliittéé
Même après avoir identifié notre tâche sur
terre, l’endroit ou la chose auxquels nous
allons travailler pour en libérer toute la spiri-
tualité, nous devons tout d’abord nous
«entraîner». C’est là le sens profond de l’édu-
cation. Avant qu’un être humain soit plongé
dans un monde grossier et matérialiste, on
le place dans un environnement spirituel
par ses idées et ses valeurs. Ainsi, même
lorsqu’il s’aventurera dans la vie matérielle,
ses références essentielles resteront d’ordre
spirituel. C’est pourquoi l’entrée d’Israël
dans sa terre devait être précédée d’une
période d’existence spirituelle dans le
désert.
Et avant que les tribus de Réouven et de
Gad puissent s’installer sur les terres à l’est
du Jourdain, elles devaient participer à la
conquête de la terre la plus sainte. Et de fait,
vu le plus grand défi auquel ils allaient être
confrontés, leur implication pour la Terre
Sainte devait excéder celle des autres tribus
qui s’installeraient dans la Terre-même, à
l’ouest du fleuve. Ce n’est qu’après qu’ils
auraient combattu au front, dans les batail-
les pour la Terre Sainte, et aidé leurs frères
dans leur installation qu’ils pourraient être
sûrs d’être capables de relever le défi d’une
terre encore plus matérialiste et de dévoiler
son potentiel divin.
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

• Dimanche 30 juin – 22 Tamouz
Mitsva positive n° 138: Il s'agit du commandement nous enjoignant
de restituer à leurs anciens propriétaires, durant l’année du Jubilé,
toutes les terres vendues que les acheteurs doivent alors céder sans
indemnité.
Mitsva négative n° 227 : C'est l'interdiction qui nous a été faite de
vendre nos terres dans le pays de Canaan à titre irrévocable.
Mitsva positive n° 139: Il s'agit du commandement selon lequel le
rachat de propriétés vendues se trouvant dans une ville murée ne
peut se faire que jusqu'à l'expiration d'une année (après sa vente) et,
passé ce délai, elles deviennent propriété permanente de l'acheteur
et ne retournent pas au vendeur lors de l'année du Jubilé.
• Lundi 1er juillet – 23 Tamouz
Mitsva négative n° 169 : C'est l'interdiction faite à toute la tribu de
Lévi d'acquérir une part du butin lors de la conquête du pays d'Israël.
Mitsva négative n° 170 : Il est interdit à toute la tribu de Lévi de rece-
voir une part du butin lors de la conquête du pays d'Israël.
Mitsva positive n° 183: Il s'agit du commandement nous incombant
de donner aux Lévites des villes afin qu'ils y habitent, car ils ne pos-
sèdent pas de territoire dans le pays d'Israël.
Mitsva négative n° 228 : Il nous est interdit de vendre les terrains des
Lévites.
Mitsva positive n° 20: Il s'agit du commandement qui nous a été
enjoint de construire un Temple pour le service sacré.
• Mardi 2 juillet – 24 Tamouz
Mitsva négative n° 79: Il nous est interdit de construire un autel avec
des pierres ayant été touchées par du fer.
Mitsva négative n° 80: Il nous est interdit de monter sur l'autel à
l'aide de degrés, de sorte que l'on ne marche pas à larges enjambées
lorsqu'on y accède; au contraire, on y montera à petits pas.
• Mercredi 3 juillet – 25 Tamouz
Mitsva positive n° 21: Il s'agit du commandement qui nous a été
enjoint de respecter énormément le Sanctuaire au point de le consi-
dérer dans notre cœur comme un lieu inspirant crainte et tremble-
ment.
• Jeudi 4 juillet – 26 Tamouz
Mitsva positive n° 22: Il s'agit du commandement qui nous a été
enjoint de veiller sur le Sanctuaire et d'y monter la garde chaque
nuit, tout au long de la nuit, afin de glorifier, d'exalter et de louer
l'Eternel.
Mitsva négative n° 67: C'est l'interdiction qui nous a été faite de
négliger la garde autour du Sanctuaire, laquelle doit être montée
toute la nuit.
Mitsva positive n° 35: Il s'agit du commandement qui nous a été
enjoint de faire fabriquer de l'huile selon une certaine composition,
en vue de l'onction de chaque Grand Prêtre qui peut être nommé.
Mitsva négative n° 83: Il nous est interdit de fabriquer de l'huile
semblable à l'huile d'onction .
Mitsva négative n° 84: C'est l'interdiction d'oindre avec l'huile d'onc-
tion fabriquée par Moïse toute autre personne que les Grands
Prêtres et les rois.
• Vendredi 5 juillet – 27 Tamouz
Mitsva négative n° 85: C'est l'interdiction qui nous a été faite de
fabriquer un encens semblable à celui en usage dans le Sanctuaire,
c'est-à-dire contenant des ingrédients mélangés dans les mêmes
proportions avec l'intention de les brûler.
Mitsva négative n° 82: Il nous est interdit d'offrir quelque sacrifice
que ce soit sur l'autel d'or du Sanctuaire.
Mitsva positive n° 34 : Il s'agit du commandement ordonné aux prê-
tres de porter l'Arche sur leurs épaules lorsqu'ils veulent la trans-
porter d'un endroit à l'autre.
Mitsva négative n° 86: Il nous est interdit de retirer les barres enga-
gées dans les anneaux de l'Arche Sainte.
• Samedi 6 juillet – 28 Tamouz
Mitsva positive n° 23 : Il s'agit du commandement qui a été ordonné
uniquement aux Lévites d'assurer dans le Temple certaines tâches
comme celle de fermer les portes et de chanter les cantiques pen-
dant l'offrande des sacrifices.
Mitsva négative n° 72: Il est interdit aux Lévites d'accomplir le ser-
vice spécifique aux prêtres et inversement.
Mitsva positive n° 32 : Ce commandement nous enjoint de glorifier
les descendants d'Aharon, de les honorer, de les révéler et de leur
conférer beaucoup d'honneur et de sainteté.
Mitsva positive n° 36 : Il s'agit du commandement selon lequel les
prêtres doivent officier par roulement.
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Récemment j’ai pris part à une confé-
rence par téléphone qui réunissait vingt-
neuf personnes. Non, ce n’était pas pour
régler des affaires commerciales mais
c’était une réunion familiale virtuelle.
C’est d’Ukraine, de France, d’Alaska, du
Texas, de New York et d’Ohio que nous
avons téléphoné, nous, vingt-huit enfants,
gendres et belles-filles d’une seule
femme : ma mère qui fêtait son soixan-
tième anniversaire.
Après que chacun des dix-sept enfants
eut brièvement donné des nouvelles de
sa (petite) famille, une de mes sœurs
demanda : «Quel est le secret de la réus-
site de votre mariage ? Comment avez-
vous réussi, toi et papa, à élever une si
grande famille et, de plus, à instiller en
chacun d’entre vos enfants une telle assu-
rance, un tel bonheur de vivre et un tel
sens des responsabilités communautai-
res?» (Nous sommes pratiquement tous
des «Chlou’him», des émissaires du Rabbi,
dispersés aux quatre coins du monde).
Ma mère apprécia la question mais, avec
son humilité et son pragmatisme habi-
tuels, insista que ce n’était pas si compli-
qué : «Chaque jour et ses préoccupa-
tions, chaque enfant en son moment… Il
suffit de faire ce qui doit être fait… !»
Nous avons demandé plus d’explications.
Ne s’était-elle jamais inquiétée comment
acheter pour chacun les vêtements dont
il avait besoin ? Ne se faisait-elle pas des
soucis avec les problèmes d’argent ?
C’est alors que mon père prit la parole.
«Vous oubliez de prendre en compte
toute l’histoire, dit-il. Si je vous raconte ma
vie avant vous, vous comprendrez

mieux».
A 12 ans, il avait fui l’avancée nazie pour la
Roumanie puis la Russie communiste. Là,
il avait constamment souffert, non seule-
ment des terribles conditions de survie
physique mais aussi d’une persécution
constante pour ses croyances religieuses
tandis qu’on lui refusait une permission
de sortie et un visa qui lui auraient permis
de quitter le pays.
Finalement à 19 ans, il tenta de traverser
la frontière pour s’enfuir en Pologne. Mais
le passeur qui lui avait extorqué une
grosse somme d’argent le dénonça à la
police soviétique et mon père fut
condamné à vingt-cinq ans de travaux
forcés en Sibérie. Quand, heureusement,
Staline mourut sept ans plus tard en 1953,
mon père fut libéré avec beaucoup d’au-
tres prisonniers politiques.
Il n’avait jamais osé rêver qu’il survivrait à
toutes ces épreuves mais il y parvint. Il
n’avait jamais osé rêver qu’il trouverait
une jeune fille juive qui serait prête
comme lui à vouer sa vie pour le judaïsme
et qui accepterait les sacrifices quotidiens
nécessaires pour élever des enfants juifs
pratiquants en Russie Soviétique. Mais on
lui présenta ma mère. En 1967, bien avant
la chute du rideau de fer, il reçut enfin la
permission de quitter l’U.R.S.S. avec toute
sa famille (moi inclus) et put s’établir en
Israël.
«Après tous ces miracles, conclut mon
père, je devrais m’inquiéter pour quel-
ques morceaux de pain ? Si D.ieu m’a
donné la force de survivre à toutes ces dif-
ficultés, il peut certainement me donner
la force pour travailler et pourvoir digne-

ment aux besoins de ma
famille».
Nous l’avions écouté
attentivement et, en
silence, nous avons
médité cette philoso-
phie.
Maintenant que ma
femme et moi-même
nous avons nous aussi
des enfants, je peux vrai-
ment apprécier l’in-
croyable dévouement
de mes parents et de
tous ceux qui élèvent de
grandes familles. Je sais
que cela implique de
longues journées et de

courtes nuits, souvent entrecoupées par
les cris et les biberons de l’un ou l’autre
des enfants. Mais je connais aussi  la fierté,
la joie et le bonheur qu’apportent à ses
parents chaque enfant. Le proverbe, sou-
vent cité par le Rabbi : «Celui qui donne
la vie au monde entier peut aussi donner
de quoi vivre à tous les enfants et à tous
les parents» se réalise chaque jour devant
nos yeux.
Si cela était vrai dans chaque génération,
combien plus ceci est vrai à notre époque,
alors que notre peuple a été si cruelle-
ment décimé dans les fours d’Auschwitz !
J’aime à raconter la réplique d’une femme
juive qui attendait son cinquième enfant.
Un de ses voisins, en s’en apercevant, lui
demanda : «Comment ? Encore un ?
Combien d’enfants comptez-vous mettre
au monde ?»
Elle le regarda droit dans les yeux et
répondit calmement : «Six millions !»

Ce mardi 10 Tamouz, ses dix-sept enfants
ont enterré Rav Moshe Greenberg en Terre
Sainte. Que son souvenir soit une source
intarissable de bénédictions pour son
épouse, ses descendants aux quatre coins
du monde occupés à répandre le judaïsme
et tout le peuple juif !

RRaavv  ZZuusshhee  GGrreeeennbbeerrgg
CChhaabbaadd  CCeenntteerr  ooff  SSoolloonn,, OOhhiioo  ((UUSSAA))

TTrraadduuiitt  ppaarr  FFeeiiggaa  LLuubbeecckkii

Un mariage béni

UUnnee  vviiddééoo  dduu  RRaabbbbii  ddee  LLoouubbaavviittcchh

Machia’h en chacun

La capacité de Machia’h à délivrer tout le peuple juif vient
du fait qu’il possède un lien avec le peuple tout entier
c’est-à-dire qu’il existe une partie de lui en chaque Juif.
C’est ainsi qu’il faut comprendre la déclaration de Moïse
(Bamidmar 11 : 21) : «Le peuple au sein duquel je suis est
constitué de six cent mille hommes». Il signifie, par ces
mots, qu’une parcelle de lui-même se trouve littéralement
dans chacun des individus concernés.
C’est grâce à cela qu’il put tous les libérer d’Egypte.

(d’après un commentaire du Rabbi de Loubavitch,
Pessa’h 5743) HH..NN..

MINI-SÈJOUR 

POUR FILLES
de 9 à 14 ans

du 17 au 31 juillet 2013

à Souppes sur Loing (77)
Activités sportives,

parc d'attraction, randonnées, veillées,
encadrement diplomé bafa 

320 euros la semaine
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Mme bitton 06 25 05 49 01



AAtttteennttiioonn  :: ccee  ffeeuuiilllleett  nnee  ppeeuutt  ppaass  êêttrree  ttrraannssppoorrttéé  ddaannss  llee  ddoommaaiinnee  ppuubblliicc  ppeennddaanntt  llee  CChhaabbbbaatt..

Quand commencent «les neuf jours» ?

A partir de Roch ‘Hodech Av (cette année lundi 8 juillet 2013), on ne
mange pas de viande et on ne boit pas de vin (sauf Chabbat) en souvenir
des jours terribles qui aboutirent à la destruction du Temple de
Jérusalem.
On ne fait pas de couture, on ne lave pas de linge (sauf pour les petits
enfants ou les grands malades) et on ne repasse pas. On ne met pas de
vêtements fraîchement lavés et repassés, sauf s’ils ont déjà été portés
quelques instants avant cette période. On ne prend pas de bain et on
évite les pratiques sportives dangereuses (par exemple la baignade en
piscine ou à la mer).
On évite de passer en jugement.
Qu’est-ce qu’un Siyoum ?

Un «Siyoum» est une fête qu’on organise lorsqu’on a achevé l’étude d’un
traité talmudique. Le Rabbi avait demandé qu’on organise un Siyoum
pendant chacun des «neuf jours» puisqu’une telle joie sainte est permise
durant cette période. On peut participer à un Siyoum sur certains sites
Internet ou en écoutant chaque jour à la radio juive (aux alentours de 
14h 30) une personne qui achève l’étude d’un traité. Restez à l’écoute !    

FF.. LL..

55 rue Petit

75019 Paris

01 42 45 36 47

Glatt Cacher Laméhadrine

BOUCHERIE • CHARCUTERIE
Rachat de véhicules dans l’état
Vente de voitures d’occasion
Lavage intérieur à la vapeur

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42
directauto@orange.fr

�

�

�

- Demander SShhmmoouueell -

FFrraanncchhiissee  ooffffeerrttee
(voir conditions au garage)

1144  vvééhhiiccuulleess  
ddee  ccoouurrttooiissiiee

www.garage-direct-auto.com

v"c

Carrosserie
P e i n t u r e
Mécanique

INSTALLATEUR & SPECIALISTE DU FINANCEMENT
PHOTOVOLTAIQUE / P. A .C / EOLIEN / ECOGEST
Distributeurs, Régies commerciales, Commerciaux : 
Rejoignez le Groupe CES !
CONDITIONS ULTRA COMPETITIVES / RDV FOURNIS / AVANCE DE FRAIS

00  881111  226600  226666N° Azur

Contact : Rudy au 07 60 42 26 26
www.ce-solaire.fr              direction@ce-solaire.fr 

S.A.S. au capital de 300 000 €

SPORTES  Funéraire
déroge au délai légal des 24 heures*

pour inhumer rapidement dans le respect des traditions

En France - En Israël
Pierres tombales, gravures, exhumations tous cimetières…

Exclusivité SPORTES en ISRAEL :
100 places au sol disponibles - Faciles d’accès - Prix bas.

Renseignements et ventes sur rendez-vous.
305 rue de Charenton – 75012 PARIS

Tél. 6/7j - 24/24h : 01 43 43 62 94 ou 06 22 67 96 92
e-mail : y.sportes@orange.fr

*Sous réserve de certaines conditions administratives.

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

� 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!

K E S H E R F O R M AT I O N
LE LIEN POUR VOTRE AVENIR

QUE VAIS-JE FAIRE 
L’ANNÉE PROCHAINE ?
Vous recherchez pour la rentrée, 

une formation diplomante et qualifiante,

dans un cadre religieux 

CAP Petite Enfance
Auxiliaire Puéricultrice, EJE…

Secrétaire Médicale 
Assistante Dentaire

Comptabilité…

CONTACTEZ-NOUS POUR 
UN ENTRETIEN D’EVALUATION

01 77 37 38 00 
www.kesher-formation.com 
info@kesher-formation.com

Un mois d’été inoubliable
avec les CENTRES AÉRÉS GAN ISRAEL

du 5 au 31 JUILLET 2013
Paris 7e - 15e Yossi Mergui 06 22 03 33 07
Paris 12e Yossef Martinez 06 61 10 62 10
Paris 13e Yavné Mendel Assouline 06 21 72 67 74
Paris 19e Jérémie Sidoroff 06 87 21 73 42
Aubervilliers Meir Kalmenson 06 64 39 50 63
Bonneuil Yossi Altabé 06 65 73 41 30
Boulogne Michaël Sojcher 06 20 44 07 63
Cergy Pontoise Mendy Davidovitch 06 10 25 15 28
Clichy la Garenne Elie Uzan 06 60 49 67 51
Epinay Yossef Abrahami 06 11 42 15 33 
Fontenay/Bois Mendy Lasry 06 64 21 59 68
Les Lilas Mme M. Sarfati 06 61 50 35 47
Montrouge Mme Mimoun 06 15 70 40 48
Neuilly sur Seine Mme Benkmoune 06 43 72 64 25
Yerres Eliahou Attal 06 87 51 66 27

Renseignements et inscriptions : 
Beth Loubavitch : 01 45 26 87 60

PPoouurr  jjeeuunneess  ggeennss  
HHôôtteell  ““ LL’’OOllyymmppiicc””
SSttaattiioonn  SSeerrrreess  CChheevvaalliieerr
CChhaanntteemmeerrllee  11335500

2SÉMINAIRES D’ÉTUDE EUROPEENS 
À LA MONTAGNE

du 4 au 25 août 2013

Pour les 
jeunes filles

prendre
contact 

avec le Beth
Loubavitch

Rentrée scolaire 2013
N’attendez pas, inscrivez vos enfants au plus vite aux

INSTITUTIONS SCOLAIRES DU BETH LOUBAVITCH
Ecole maternelle : 01 44 52 72 52

Ecole primaire de filles : 01 44 52 72 53

Collège lycée de filles : 01 44 52 72 54
Ecole collège et lycée de garçons : 01 40 30 56 59


